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Le clin d’œil de lybek

LES conditions dans les-
quelles un chien vient de 
trouver la mort à Avéa à la 

hauteur de Promo-Gabon dans 
le 2e arrondissement de Libre-
ville, ont ému plus d'un riverain. 
Pris au piège dans les grilles d'un 
magasin en finition, le canidé 

a rendu l'âme dans de terribles 
souffrances, après avoir perdu 
beaucoup de sang.
Aussi, nombreux sont ceux qui 
se demandent comment l'ani-
mal a-t-il fait pour se retrouver 
dans l'enceinte de la structure 
commerciale bien fermée, dont 
le promoteur n'habite d'ailleurs 
pas le quartier.

Avéa : un chien 
piégé à mort

Adjaï N.
Libreville/Gabon

L’animal tel qu’il a été retrouvé, le matin.
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SÉVERIN Mapangou, 
jeune instituteur, par 
ailleurs directeur de 

l'école catholique de Dikou-
tou, est décédé le 3 août der-
nier à la suite d'un accident 
de moto. Le drame qui est 
survenu entre les regroupe-
ments des villages de Dikou-
tou et Peygnoudou, à 32 km 
de Tchibanga a plongé les 
populations de la contrée et 
le corps enseignant dans la 
consternation.
Selon des informations re-
cueillies auprès de sources 
autorisées, Séverin Mapangou 
a quitté Dikoutou tôt, sur sa 
moto de marque "Jakarta", 
pour rallier le regroupement 
de villages Peygnoudou. À 
mi-parcours, il aurait, pour 

des raisons inconnues perdu 
le contrôle de l'engin qui a 
terminé sa course dans un 

caniveau. D'après les mêmes 
sources, il semblerait que le 
deux-roues présentait des 
signes visibles de défaillances 
mécaniques. Notamment, au 
niveau du système de freinage 
et des pneus en mauvais état.
C'est, témoignent d'autres 
témoins, au moment de né-
gocier un tournant situé à un 
kilomètre de Peygnoudou, 
que le pilote aurait perdu le 
contrôle de la moto. Un dé-
rapage qui a coûté la vie sur-
le-champ à Séverin Mapangou 
qui ne portait pas de casque 
de sécurité.
Notons surtout que cette voie 
latéritée est faite de gravillons 
à l'origine de nombre d'acci-
dents de circulation ayant déjà 
coûté la vie à plusieurs usagers 
de la route.

Tchibanga : le directeur 
de l'école de Dikoutou 
se tue à moto

Lung MOUSSAVOU
Tchibanga/Gabon

Séverin Mapangou de son 
vivant.
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LE bâtiment abritant les 
services de la succursale 
de  Canal  Hor izon de 

Port-Gentil est parti en fumée 
dans la nuit de jeudi à vendredi. 
Laissant de nombreux abonnés 
et ouvriers sans voix.
En effet, un incendie d'une rare 
violence s'est déclaré sur le site, 
entre 3 heures et 5 heures du 
matin, détruisant entièrement le 
bâtiment de Canal Horizon. Les 
cinq autres magasins environ-
nants ont subi le même sort lors 
du passage des flammes. Selon le 
vigile qui travaille pour un res-
sortissant français propriétaire 
du restaurant "Le bistrot", le feu 
serait parti de l'un des bâtiments 
situé à l'étage. C'est d'ailleurs la 
détonation qui a attiré son at-
tention. Quand il s'est rendu sur 
les lieux pour s'enquérir de la 

situation, le bâtiment était déjà 
en flammes.
Le même vigile soutient égale-
ment que depuis mardi, la lumière 
s'arrêtait et se rallumait quelques 
secondes après. Non sans dégager 
une odeur de brûlé. Il pense que 
l'intervention d'un électricien 
aurait pu éviter ce sinistre qui a 
fait beaucoup de dégâts.
L e s  s a p e u r s - p o m p i e r s , 

quoiqu'ayant réussi à circons-
crire rapidement le feu, ont tou-
tefois rencontré des difficultés 
au cours de leur intervention. 
D'autant qu'ils sont arrivés sur 
les lieux avec un seul camion. 
Pis, chaque fois que celui-ci se 
vidait de son eau, les soldats du 
feu étaient obligés de repartir faire 
le plein. Pendant ce temps, le feu 
progressait.

Port-Gentil : Canal Horizon 
réduite en cendres

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Ce qui reste de la succursale de Canal Horizon Port-Gentil. 
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